
LUNDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (18, 35-43) 

Alors que Jésus approchait de Jéricho, un aveugle mendiait, assis au bord de la 

route. Entendant la foule passer devant lui, il s’informa de ce qu’il y avait. On lui apprit 

que c’était Jésus le Nazaréen qui passait. Il s’écria : « Jésus, fils de David, prends pitié de 

moi ! » Ceux qui marchaient en tête le rabrouaient pour le faire taire. Mais lui criait de 

plus belle : « Fils de David, prends pitié de moi ! » Jésus s’arrêta et il ordonna qu’on le lui 

amène. Quand il se fut approché, Jésus lui demanda : « Que veux-tu que je fasse pour 

toi ? » Il répondit : « Seigneur, que je retrouve la vue. » Et Jésus lui dit : « Retrouve la 

vue ! Ta foi t’a sauvé. » À l’instant même, il retrouva la vue, et il suivait Jésus en rendant 

gloire à Dieu. Et tout le peuple, voyant cela, adressa une louange à Dieu. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Kyrie eleison - Seigneur, prends pitié de moi 

Assis au bord du chemin, l’aveugle exacerbe les passants. Il entend ce qu’il ne 

peut voir, devine que le salut s’approche de lui. Il s’informe, donne de la voix, 

crie. Il ne se laisse pas intimider par ceux qui lui demandent de se taire.  

Nous sommes souvent comme cela aussi dans notre cœur, lorsque nous 

regardons de haut ceux et celles qui sont marginaux, qui sont plus « petits » que 

nous, ceux et celles qui ne sont pas de notre classe … ; c’est là un domaine de 

notre cœur sur lequel il faut apprendre à veiller, sinon nous ferons obstacle à la 

grâce de Dieu dans la vie de ceux et celles qui nous entourent. 

Sachant qu’il n’a plus rien à perdre, notre aveugle crie fort et fort, vers Jésus.  Il 

sera entendu de Jésus qui marque, dans sa marche vers Jérusalem, un temps 

d’arrêt pour cet aveugle.  Jésus l’entend et il l’appelle. Jésus s’arrête mais  c’est 

l’aveugle qui se rend proche, aidé paradoxalement par cette même foule qui 

l’écartait. Et Jésus lui demande : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » Et 

l’aveugle, avant même de formuler son attente profonde, le reconnaît comme 

Seigneur. Sa foi l’a fait voir avant même que ses yeux ne soient ouverts. C’est ce 

que Jésus confirme : « Ta foi t’a sauvé ! » Et du même élan qui l’a porté jusqu’au 

Seigneur, il se met à le suivre. 

Avec cet aveugle, nous sommes appelés à reconnaitre que nous avons besoin 
de la grâce de Dieu. 
Avec cet aveugle, nous sommes appelés à crier avec force et avec foi, vers le 
Seigneur; nous sommes appelés à quitter notre bord de route, à quitter cette 
partie de note cœur qui est comme dans la nuit parce éloignée de l’amour de 
Dieu. 



Avec cet aveugle, nous sommes appelés à bondir vers Jésus dans un véritable 
élan de confiance. 
À la suite de cet aveugle, nous pouvons nous demander : Est-ce que nous 
savons vraiment faire cette prière à Jésus, du plus profond de notre cœur ? Est-
ce que nous sommes capables de reconnaitre notre aveuglement, à savoir que 
nous sommes pécheurs, et que ce sont les yeux de notre cœur qui ont besoin 
d’être guéris? 
L’évangile de ce jour nous dit : lorsque Jésus vous guérit, lorsqu’il vient ainsi 
vous transformer, ne retournez pas à votre petite vie, à votre « ego », mais 
mettez cette grâce à son service, au service des autres, au service de l’Église. 
C’est cela suivre Jésus. 

 


